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Hearne ajoute que, ‘‘à partir de huit ou neuf ans, ces der­
nières ne peuvent, de par la coutume, prendre part aux amuse­
ments les plus innocents avec des enfants de sexe opposé, en 
sorte que, sous la tente ou en voyage, elles sont surveillées 
avec une attention que ne peut surpasser la discipline la plus 
rigide d’un pensionnat anglais

III

IVaprès le Prof. XV. H. Dali, l’âge de puberté chez les 
Déliés de l’Alaska serait de douze à quatorze ans pour les filles. 
Je serais tenté de le croire un peu moins précoce chez ceux du 
nord de la Colombie Britannique. Mais il n’y a aucun doute 
que, en raison du peu de retenue de leurs parents, de leurs 
propos inconsidérés devant leurs enfants et de l’espèce de promis­
cuité qui règne dans le ménage indien, une enfant de dix ans 
est chez nos Déliés au moins aussi avancée sur les questions 
sexuelles qu'une jeune fille de vingt ans parmi les blancs.

L’apparition de la puberté est pout la jeune Dénée comme 
une seconde naissance, et ses premiers symptômes occasionnent 
dans la famille, quelquefois même dans le village entier, des 
cérémonies et des mesures de précaution qui n’ont point d’équiva­
lents dans celles qui ont accompagné son entrée dans la vie, 
lesquelles concernent plutôt la mère que l’enfant. Que le lecteur 
veuille bien se pénétrer de ce fait incontestable qu’il n’y a pas, 
chez les peuplades hyperboréennes de l’Amérique, d’être si 
universellement redouté que la femme menstruée, et l’horreur 
qu’elle inspire n’est pas la moindre source de ses misères. Je 
n’ignore pas les prescriptions de la loi mosaïque à son égard ; 
mais ces prescriptions étaient dictées par des considérations 
d’ordre hygiénique, au lieu d’être pour la plupart l’effet de 
craintes superstitieuses, comme chez nos sauvages.

Tout d’abord, la femme qui subit ses périodes cataméniales 
est aux yeux de l’indigène comme l’incarnation du mal : un 
être avec lequel tout contact, fût-il aussi innocent que pos­
sible, entraîne nécessairement des conséquences excessivement
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